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Scripta Manent. Présentation UPEC 

Claire Sicard : MCF en littérature 

française XVe-XVIe s. à l’Université de 

Tours, rattachée au CESR et participant 

plus spécifiquement au programme BVH, 

après avoir longtemps été enseignante du 

secondaire et chercheuse indépendante. 

Pascal Joubaud : Ingénieur indépendant. 

Je travaille essentiellement sur des projets 

informatiques hors du spectre des SHS 

(systèmes comptables ou de contrôle de 

gestion pour des entreprises publiques ou 

privées). J’ai par ailleurs un intérêt pour 

l’histoire du livre au XVIe siècle qui m’a 

conduit, dans le domaine des humanités numériques, à réaliser avec Sandra Provini de l’université 

de Rouen le site XML-TEI des œuvres complètes de Michel d’Amboise, et je participe avec Claire 

à l’alimentation de la base de données Jonas de l’IRHT consacrée aux manuscrits médiévaux et de 

la Renaissance. 

[CS] L’objet de notre intervention est de vous présenter un exemple de base de données réalisée à 

100% dans Heurist. 100% c’est-à-dire tant la structure et le contenu de la base de données que le 

site internet. 
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• Dans un premier temps, nous présenterons à grands traits de ce que l’on trouve sur le site 

Scripta Manent 

• Puis nous reviendrons sur l’historique du projet et un certain nombre de choix techniques 

auxquels nous avons procédé au fur et à mesure de son avancée. 

1. Présentation du site 

Le site Scripta Manent est mis en ligne depuis avril 2023 et a été officiellement ouvert en juin 2023.Il 

porte sur le corpus suivant : 

 

Pilier1, les livres 

[démonstration sur le site en ligne] Le premier pilier du site ce sont les livres. On peut entrer 

par l’un des trois niveaux (Œuvre, Edition, Texte) mais pour la démonstration, on entre par 

« Œuvre » et on descend jusqu’au texte. 

[Menu Œuvre + Recherche Marguerite de Navarre]. On cherche ici par l’auteur mais il y a 

d’autres moyens de recherche (type d’œuvre, langue, titre, etc.). 

[fiche Œuvre + ouvrir en pop-up + tout déplier]. Au niveau de l’œuvre, on a une bibliographie 

et la liste des éditions XVIe de cette œuvre, éventuellement un commentaire.  

Une œuvre s’entend comme production de l'esprit, indépendamment de sa réalisation matérielle et 

concrète. Une même œuvre (par exemple L’Heptaméron de Marguerite de Navarre) peut ainsi 

connaître plusieurs éditions sous des titres différents, et même être remaniée à l'occasion de ces 

rééditions : il n'en demeure pas moins qu'on peut continuer à la considérer, par-delà même ces 

changements circonstanciels, comme une œuvre. Dans Scripta Manent, pour souligner cette 

dimension abstraite, nous prenons le parti de désigner chaque œuvre par un titre court et 

modernisé, indépendant des graphies spécifiquement utilisées pour telle ou telle de ses éditions. 

[PJ] [Ouvrir édition n°1] On y récupère des informations renseignées au niveau de l’œuvre (auteur 

et titre court) et on y ajoute des informations bibliographiques classiques et spécifiques à l’édition 

concernée (titre long, imprimeurs, éditeur scientifique, informations liées au privilège), liens vers 

les autorités (USTC) + numérisations. 
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À ce niveau, on entre dans une description fine du contenu des éditions en leur raccrochant des 

textes notamment les pièces d’escorte (para ou péri textes) - très important pour nous, car ce sont 

souvent des textes qui témoignent, dans le livre, de relations entre différentes personnes (auteur, 

mécène/protecteur, amis, etc.)  

[Manipulation => zoom sur contenu] 7 textes liminaires de 6 auteurs différents, qui sont 

présentés ici dans l’ordre du livre, avec une foliotation propre à cette édition. 

[Manipulation => édition 2] Même type d’information sur l’édition mais uniquement 3 textes. 

On descend au troisième niveau, celui du texte individuel 

[Manipulation => click sur Passerat] On retrouve, formulé dans l’autre sens, le type de relations 

déjà rencontrées, avec la liste des éditions dans lesquelles on peut trouver le texte (=> on voit ainsi 

que le texte de Passerat n’est pas repris dans toutes les éditions de l’Heptaméron). 

Dans cette fiche texte, on trouve  

• des éléments d’identification (titre, incipit)  

• mais aussi des éléments plus formels (genre, langue),  

• éventuellement une bibliographie spécifique à la pièce - ici par exemple un lien vers la base 

Jonas de l’IRHT pour les attestations manuscrites de la même pièce dans une perspective 

d’interopérabilité. 

• Mais surtout, et c’est le cœur du projet, les personnes auxquelles le texte s’adresse, qui y 

sont mentionnées ou simplement comme ici évoquées. 

On voit ici que « les deux Marguerite » du titre sont Marguerite de Navarre (morte à l’époque de 

l’écriture du texte) et sa nièce Marguerite de France (duchesse de Berry puis de Savoie, une des 

filles de François Ier). 

Un des développements envisagés serait d’inclure les transcriptions de certains textes (plutôt les 

pièces d’escorte) en XML-TEI dans la base Heurist. D’ores et déjà chaque fois que d’autres projets 

offrent une transcription de ces textes (par exemple Epistemon des BVH, les éditions numériques 

en ligne type Charles Fontaine ou Michel d’Amboise, ou encore la base « Réseau Poètes XVI » de 

Florence Bonifay, nous incluons les liens vers ces textes). 

Pilier 2, les personnes 

[CS] Le second pilier du site ce sont donc les personnes dans toute la palette de leurs possibles 

interventions autour du livre : qu’ils soient auteur, imprimeur/libraire, dédicataire, mentionné dans 

une pièce, signataire d’un privilège, etc.. 

La fiche personne va compiler l’ensemble des informations attachées à un individu. 

[Manipulation => ouvre fiche Marguerite de Navarre] On a d’abord une fiche d’identité plus 

ou moins étoffée, nourrie à la fois par des données de la bibliographie critique mais aussi par des 

informations tirées des textes (notamment pour les personnes les moins connues : on peut avoir 

des éléments nous donnant un lieu d’origine, un titre de seigneurie, une fonction occupée à une 

date donnée, une période de vie..). 

On trouve ici aussi une bibliographie (comme sur toutes les fiches) [ouvrir le premier lien], les 

référentiels d’autorité les plus communs. 
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[PJ] On retrouve ensuite les Œuvres dont Marguerite de Navarre est autrice (évidemment la même 

liste que celle que nous avons trouvé en faisant la recherche par nom d’auteur) mais aussi – et c’est 

là que la base apporte des éléments que l’on ne trouve pas ailleurs synthétisés de manière 

systématique et globale (mais évidemment en cours…). 

• les textes publiés dans des livres dont M. de Navarre n’est pas l’autrice principale. Ici il y en 

a deux, publiés dans les Œuvres de Marot. 

• La liste des textes d’autres auteurs qui s’adressent à elle, la mentionnent, l’évoquent voire 

la font parler. Ils sont nombreux ici, on y retrouve évidemment notre texte de Passerat 

• Et enfin la liste des personnes à qui elle parle ou qu’elle mentionne dans ses propres textes 

(ici plutôt des puissants, hormis deux grands noms comme Rabelais ou Marot). 

Enfin on renseigne le réseau professionnel et familial de chaque personne. On trouve ici par 

exemple la liste des personnes qui font partie de la maison de Marguerite (pour un libraire, les gens 

qui ont travaillé dans son atelier ; pour un professeur ses élèves etc.). 

On a donc une synthèse de l’inscription de cette personne dans un tissu social qui passe d’une 

manière ou d’une autre par le livre imprimé. 

Relations et varia 

Autre 

Indépendamment de ces deux piliers fondamentaux, nous avons eu à cœur de proposer d’autres 

entrées de recherche. Sans entrer dans une présentation exhaustive, j’en pointe deux sur lesquelles 

il est utile pour la suite du propos de mettre l’accent : 

Recherche par les relations. On va chercher ici les relations dont témoignent les textes sans être 

obligé d’entrer par un livre donné ou une personne donnée. Par exemple, on peut chercher les 

textes  

• qui sont imprimés entre 1555 et 1559  

• qui mentionnent des femmes  

• et même seulement des femmes qui sont déjà mortes… 

On retombe notamment sur notre texte de Passerat publié en 1559 > Marguerite de Navarre morte. 

Dans Varia, une des entrées est la bibliographie secondaire dont on a vu qu’elle pouvait s’articuler 

à toutes les notices de livres ou de personnes. 

• Exemple : on cherche Berthon / Bibliographie de Marot => on trouve toutes sortes de 

notices (personnes, œuvres, éditions). 

Après cet aperçu du site, que nous pourrons bien sûr étoffer dans les échanges si certains le 

souhaitent, revenons à présent sur les étapes qui nous ont conduit, très progressivement à ce 

résultat 

2. Historique de la démarche et choix techniques 

[CS] Le projet de Scripta Manent a été conçu il y a une dizaine d’années, pendant la préparation de 

la thèse que j’ai soutenue en 2013 sous le titre « Poésie et rapports sociaux autour de la Cour de 

France (1538-1560) ». Il s’agissait alors d’un simple catalogue de travail, où Pascal Joubaud et moi 
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recensions les publications imprimées en France entre 1538 et 1560 pour y traquer la présence de 

pièces poétiques, repérer les différents auteurs des textes y figurant et noter, à grands traits, les 

personnes qui y étaient nommées – le but étant alors pour moi d’examiner comment le livre 

imprimé pouvait témoigner des relations sociales des poètes dits de la “Génération Marot” et de la 

“Pléiade”. 

Du point de vue des outils utilisés, nous sommes passés  

• d’un simple fichier Word où les livres repérés étaient listés comme dans une bibliographie,  

• à une première base de données Excel articulée sur deux onglets :  

o 1 onglet personne 

 

o et 1 onglet textes 

 

Après ma thèse, ces données ont continué à être enrichies, mais elles restaient d’un usage privé 

alors que j’avais d’emblée le souhait de les rendre publiques : 

• d’une part parce qu’elles constituaient un soubassement si important de ma thèse que je 

n’imaginais pas de publier celle-ci sans articuler cette publication papier à un site public 

auquel renvoyer pour donner, dans toute sa richesse, le détail des données exploitées,  
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• et d’autre part parce que j’avais conscience qu’il ne s’agissait pas d’éléments uniquement 

exploitables pour le sujet que j’avais moi-même traité, mais qui pouvaient être plus 

largement utiles à tout chercheur, en littérature, histoire ou histoire du livre voire à tout 

professionnel des bibliothèques, intéressé par la production imprimée du début du XVIe 

siècle.  

 [PJ] Nous avons donc cherché un outil adapté répondant aux exigences suivantes : 

• une base de données relationnelle. 

 

• permettant une diffusion en ligne 

• qui offrirait des fonctions de recherche dans la base par des utilisateurs tiers 

• avec des possibilités d’enrichissement progressif des données et de la structure des données, 

à notre main et ce alors que nous n’avons pas de compétences en programmation 

• avec des fonctions de visualisation des relations entre personnes, sur la chronologie des 

éditions ou encore les origines géographiques des intervenants par exemple 
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Nous nous sommes également fixé 

d’emblée les règles suivantes : 

• Pas de développement spécifique 

« from scratch » c.a.d. à partir d’une 

feuille blanche de type PHP / 

MySQL : trop risqué car nous 

n’avions pas les compétences, pas le 

temps, et à ce moment-là aucun 

soutien institutionnel d’aucune sorte 

• Le corollaire de cette situation => 

pas de financement donc nous 

cherchions un outil « sur étagère » si 

possible 

• En nous fondant sur mon 

expérience dans d’autres secteurs 

d’activité, nous avions exclu de détourner un outil qui serait a priori adaptable mais dont 

l’objet premier n’aurait pas été de faire des bases de données (par exemple un CMS de type 

Wordpress ou Drupal avec un éventuel plugin, ou Omeka) 

 

[CS] Cette recherche / statu quo a duré cinq ans, de 2014 à 2019. 

C’est dans cet état que j’ai donc apporté le 

projet lors de mon recrutement au Centre 

d’études supérieures de la Renaissance de 

Tours, dans le cadre de ma participation au 

programme des Bibliothèques virtuelles 

humanistes qui existe au CESR depuis 20 

ans. 

En novembre 2019, grâce à Guillaume 

Porte (Université de Strasbourg) qui était 

intervenu à l’AG annuelle des BVH pour 

présenter Heurist qu’il utilisait déjà dans le 

projet Bibliothèques Françaises de La 

Croix du Maine, que nous avons découvert 

cet outil. 

 

À partir de là, le projet a connu une accélération significative : 

[PJ] 

• Nous avons aussitôt créé une base sur le schéma correspondant à ce que nous avions en 

tête depuis longtemps 
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• Nous avons « profité » du confinement pour commencer à verser les données du fichier 

Excel dans la base et à en ajuster la structure (ajouter des champs, en fusionner d’autres, 

compléter les listes de vocabulaire, repérer les cas problématiques qui nécessitent d’affiner 

le premier modèle etc.) 

• [CS] Méthode d’alimentation => import vs enrichissement (vérification + compléments « à 

la main ») => explique longueur du processus 

o cinq ans de trou avant de lancer la base sous Heurist,  

o = période durant laquelle j’ai avancé dans mon travail,  

o le projet de base a mûri et est devenu insensiblement plus large que celui qui avait 

été suscité par le travail de thèse (ce n’est plus exactement une base de thèse ou de 

mémoire mémoire très spécifique à son objet – même si vu de loin l’objet, sur 30 

ans, peut paraître très pointu) 

o et puis plus grande disponibilité des données en ligne > en particulier le nombre de 

numérisations disponibles en ligne est bien plus important que cinq ans auparavant 

• [PJ] Cette phase de conception/alimentation a duré environ 1 an / 1,5 an (évidemment pas 

à temps plein, surtout une fois le confinement terminé) 

 À ce stade (cf. ce que nous 

présentions à l’AG des BVH en 

novembre 2021), nous avions : 

• Une structure quasi finalisée, 

• Une interface de saisie de données, 

native dans Heurist, qui pour nous 

était parfaitement adaptée (différence 

avec développement spécifique où il 

aurait fallu développer la partie saisie), 

• Mais nous avions toujours une 

interrogation sur la diffusion, avec 

deux options possibles : 
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o Option 1 : 100% Heurist (pour laquelle nous avions fait un premier test en 

béotiens complets et pas totalement satisfaisant)  

 

 

o Option 2 : export de données Heurist pour les utiliser dans un site tiers (ce qui est 

fait par exemple dans le projet BIBFR dont nous avons parlé précédemment, mais 

avec une grosse différence : toutes nos données sont dans Heurist alors que BIBFR 

combine des référentiels sous Heurist et des éditions de texte en XML-TEI) 
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▪ Nous avions des réserves sur cette solution, en particulier des questions sur 

la lourdeur d’alimentation du site alors que nous avions vocation à 

continuer à enrichir les données de manière régulière. 

▪ Nos doutes portaient aussi sur le principe même de la multiplication des 

technologies – et par conséquent des compétences nécessaires à la mise en 

œuvre puis à la maintenance des systèmes. 

▪ Enfin une infrastructure supplémentaire aurait nécessité des financements 

dont nous ne disposions pas. 

2022 : Deux changements structurels majeurs. Diapo a. rappel 1er état, diapo b. évolution du modèle 
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• Evolution notamment imposée par la nécessité de caractériser finement certaines relations : 

o Par exemple, comme on l’a vu lors de la consultation du site : 

▪ Dans les liens entre une édition et un texte, nous voulions indiquer la page et 

éventuellement des commentaires 

▪ Et surtout, dans les liens entre un texte et une personne nommée : nous avions 

besoin de pouvoir préciser  

• si le texte était critique à propos de la personne,  

• s’il la mentionnait de son vivant ou pas,  

• voire, pour les textes longs, de préciser l’endroit où la mention était faite 

et éventuellement pour les évocations plus implicites la périphrase 

utilisée 

o Nous avons donc transformé les Relationships Heurist que l’on utilisait pour quasiment 

toutes les relations en créant des tables dédiées intermédiaires : 

▪ Edition  Contenu  Texte [Voir Surligné en jaune sur la diapo b supra] 

▪ Texte  Réseau  Personne [Voir Surligné en jaune sur la diapo b supra] 

o Cette transformation majeure sur une base déjà bien avancée s’est faite, par nos propres 

moyens, et de manière assez simple et rapide (via des exports / imports de tables 

Heurist), ce qui était important puisque la base contenait déjà plusieurs milliers de 

relations concernées. 

• [CS] Deuxième changement important, l’intégration d’une bibliographie « maison » 

o Dans un premier état du travail sous Heurist : nous n’avions prévu qu’un champ libre 

pour les références bibliographiques, ce qui n’était pas satisfaisant, notamment sur le 

plan de la rigueur et de la cohérence formelle, dans le cas de réutilisation de références 

déjà existantes. 

o Pour améliorer cela, la première idée que nous avons eue a été d’utiliser l’A.P.I. Zotero 

dans Heurist. 

▪ Nous connaissions Zotero (utilisé dans la base Jonas de l’IRHT et que j’utilise 

par ailleurs comme outil personnel) 

▪ Nous avons configuré et fait tourner l’API ce qui a permis de transformer les 

références jusque-là inscrites en champ libre en liens vers ces références 

bibliographiques issues de Zotero 

o Mais plusieurs problèmes se sont posés :  

▪ En particulier, la table « Personne » standard d’Heurist mêlait désormais à la 

fois les auteurs de bibliographie et nos personnes du XVIe siècle.  

• C’est une logique qui peut se justifier, mais dans notre cas cela posait 

des difficultés et nous souhaitions séparer les notices personnes objet 

de la base – telles que celles que nous vous avons montré - des notices 

personnes objet de la bibliographie critique (Marguerite de Navarre vs 

Guillaume Berthon). 

• Nous avons donc pris le partir de faire migrer nos personnes XVIe vers 

une table « Personne » spécifique. Cette opération encore une fois 

semblait très lourde – cela impliquer de faire migrer toute la description 

des personnes + une trentaine de pointeurs vers les fiches personnes 

(imprimeur, éditeur, relations, signataires de privilège, etc.) – mais cela 

a été fait en quelques jours seulement. 
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▪ Par ailleurs, à l’usage, le fonctionnement de la base avec une synchronisation 

régulière de Zotero vers Heurist nous a paru un peu trop lourde pour nos 

usages. 

Au bout de quelques mois, nous avons donc décidé de couper complètement le « cordon » avec 

Zotero, de ne conserver dans Heurist que la structure issue de Zotero (avec quelques 

aménagements que l’on a de ce fait pu intégrer) et de mettre directement à jour les données 

bibliographiques dans Heurist. [Voir Surligné en rose dans le schéma] 

 

À ce stade, nous avons estimé que la base était suffisamment stabilisée et étoffée pour envisager 

une mise en ligne. 

Le fait que je sois au CESR a été précieux car nous avons pu nous appuyer sur deux nouvelles 

personnes  

• Alice Nué pour le design du site  

• et Sarra Ferjani, ingénieur CNRS responsable au CESR des BDD, pour le développement 

des « custom report » permettant le passage des notices standard proposées par Heurist aux 

notices que vous avez vues et qui sont structurées un peu différemment : 

À grands traits, les étapes ont été les suivantes : 

• Alice Nué a conçu une charte graphique pour le site  
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• Nous avons spécifié le contenu des notices et ce que l’on souhaitait voir afficher à 

l’écran 
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• Et surtout Sarra Ferjani a développé les requêtes et la mise en forme des différentes 

notices affichées sur le site (personnes, éditions, textes, etc.) 

• Enfin, nous avons nous-même paramétré les modules de recherche (facet filters en terme 

Heurist)  

o en sélectionnant les critères de recherche qui nous sont apparus comme les plus 

probables ou les plus pertinents du point de vue des utilisateurs  

o et en construisant les pages web du site que vous avez vu. 

Conclusion. Horizon des évolutions 

[PJ] Il nous reste déjà : 

• à poursuivre le versement / enrichissement des 

données du fichier Excel dans Heurist pour la période 

1530/1560 (avec le dénombrement actuel que vous voyez 

sur cette vue de la page d’accueil, nous estimons en être à 

30%)  

• avant d’envisager un élargissement temporel 

d’abord en remontant vers les origines de l’imprimerie et 

potentiellement en élargissant vers la suite du XVIe siècle. 

Dans un avenir proche, il faut que l’on travaille sur le référencement qui pour l’instant ne nous 

paraît pas satisfaisant. C’est un sujet dont on pourra peut-être parler avec Ian Johnson. 

Se posera également la question de permettre  

• les représentations graphiques des réseaux (type Gephi https://gephi.org),  

• mais aussi les représentations chronologiques (pour voir par exemple l’évolution de la 

notoriété d’une personne),  

• voire géographiques (pour visualiser par exemple où sont publiés les textes qui mentionnent 

une personne).  

Outre les questions purement techniques que pose un tel développement, nous nous interrogeons 

aussi sur la pertinence de ces représentations : 

• dans quelle mesure permettent-elles une saisie fine, juste et rigoureuse de certaines 

données ? 

• ce qui nous apparait comme certain, c’est que rien ne sert de dessiner un « plat de 

spaghetti » )même graphiquement très beau et/ou témoignant d’une maîtrise de 

technologies complexes) qui ne représenterait que des centaines de relations mises à plat 

sans perspective et serait au bout du compte inexploitable. 

• Il nous apparait donc qu’il faut déjà faire un tri dans nos données entre ce qui vaut la peine 

ou non d’être représenté en nous limitant strictement aux cas où le graphique donnerait 

un véritable avantage par rapport à la représentation en fiches ou tableaux. 

• Et enfin se pose aussi la question de la réception / compréhension de telles représentations 

> il faudrait qu’elles soient immédiatement compréhensibles car les utilisateurs, comme on 

le sait, ne lisent jamais les consignes et instructions. Il faut donc travailler sur quelque chose 

d’intuitif propre à limiter au maximum les mésinterprétations. 

Voilà donc les chantiers à envisager pour l’avenir, peut-être avec l’éclairage de certains d’entre vous. 

https://gephi.org/
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